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Me. ‘11 a ajouté que les Canadiens 
français désirent que l'Empire britah- 
‘hique demeure ce qu'il est. 

— 2" 00-2— 


Be tour du monde en 43 jours 


Des nuages de sauterelles 


Jérusalem — Des nuages de saute- 
relles ont fait leur apparition au-des- 
sus de Jéricho, mais le vent a retardé 
leur vol Le département de l'agri- 
culture s'est occupé de les détruire 
avec des engins spéciaux. 

Des voyageurs venant de la Trans- 
Jordanie ont dit qu'ils avaient passé 
à travers des nuées de sauterelles sur 
une distance de cinq ruilles entre 
Maan et Aman. 

———— 22 2 — 


“Henry Ford et l’industrie 
: anglaise 


Londres — Henry Ford s'intéres- 
se béaucoup à l'industrie en Angle- 
terre. Il a déclaré que c'est le pays 
idéal, du point de vue automabilisme, 
car il est très bien placé pour fournir 
des véhicules-moteurs à l'Europe. 

Le grand industriel américain avait 
eu l'intention d'établir une grande usi- 
ne à Cork, Irlande, mhis le gouverne- 
ment a mis de telles restrictions qu'il 


du sa publication le 6 septembre 1914, 
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intime de la nation. 


Le beau geste d’une Amé- 
ricaine 

Paris — Le gouvernement français 

a déposé un projet de loi tendant à 

autoriser la création à Paris de la 

“Fondation Singer-Polignac”. Mme 


naissance, a légué à l'Etat trois mil- 
lions qui doivent être consacrés au 
rayonnement de la culture française. 
L'article 2 du projet de loi dit: 
“La Fondation Singer-Polignac a 


pour objet, soit de concourir par des | 


dons à des entreprises intéressant la 
science, la littérature, les arts, la cul- 
ture et la philanthropie française, soit 
de décerner des prix importants attri- 
bués à l'ensemble d'une oeuvre scien- 


Paris — Le 8 du mois prochain on 
célébrera un peu partout dans le mon- 
de entier le centenaire de la naissance 
de Henri Dunant, fondateur de la 
Croix-Rouge. Henri Dunant était 
Suisse français de naissänce. Hom- 
me d'affaires, philanthrope, il a aussi 
écrit plusieurs livres. En voyant, au 
cours d'un voyage en Italie, les 40,000 
morts et blessés de la bataille de 


la Croix-Rouge internationale. 
Dunant est mort à Paris le 31 octo- 
bre 1910. 
———— 22e ©— — 
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Etats-Unis et revint; le dirigeable al- 
lemand ZR-4, maintenant de Los An- 


du mafih, il fit une envolée säns es- 
cale jusqu'à Alger où. est arrivé à 
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BUREAU CHEF: MONTREAL 


mA CONPONT À 


“DEUX GRANDS MALHEURS 
La Maladie — La Mort prématurée 


à : 
Que feraient votre femme et von enfants «il vous éti lande 
longtemps où ni vous mourrienr NET Te retenues «i vous. m'étles 
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neulement de. 
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2% 
ss l'J'ai souttert pendant dix 
: t11'@ns du mal de reins et je ne 
<' pouvais travailler comme bûche- 
,0ù qu'avec peine; parfois j'étais 
"Veomplètement inca de faire 


TIR cvmeih pren- 
les Pilules Moro et c'est ce 
j'ai fait. A matrès 


s en ons de. mort, mails aumal,, |... 
A PROPOS DU DECRET cbr rs ns EN CAS DE MALADIE PERMANENTE 
| D! ie ÉTEND AT RC RTE 
, VERTUS DE LA VEN BICHIER Exhortations à la sainteté — La maladie ou un nt vous em travailier plus Fons | 
camarade se . France, terre des saints t'par $1, 


Causeur en nous parlant de la décou- 
verte de l'Amérique par: Christophe 
Colomb. 

Les. remerciements de M. le prési- 
dent furent suivis d'une belle chañson 
de la part de M. Charles Mouflier. 


-La “Croix du Chemin’ fut longuement 


applaudie par tout l'auditoire. 

Monseigneur, invité à prendre la 
parole, nous dit en peu de mots tout 
l'intérêt qu'il porte aux cercles de 
l'A. C. J. C. et à la cause de l'agri- 
Culture en vue de la sauvegarde de 
notre foi, de notre langue et de nos 
traditions. Comment ne pourrions- 


toute l'assemblée. M. le président se 
dit satisfait et remarcie À son tour 
l'auditoire. Nous terminons la réu- 
nion par un “Ave Maria”. 


. +. 

Vers la mi-mars, le R. P. Sauvé, 
S.J., est venu nou précher une re- 
traite semi-fermée à laquelle’ 115 jeu- 
nes gens assistèrent régulièrement. 
Elle fut suivie immédiatement d'une 
retraite semblable pour les hommes 
mariés. 

LE SECRETAIRE. 
———— 2205-60 ——— 


Cercle Saint-David 


Séance du 15 mars 

Comme à l'ardinaire, Je cercle con- 
tinue ses séances pour le reste de la 
saison. . La réunion commença par la 
prière, suivie de l'invocation à saint 
David, patron de notre cerclé. Tren- 
te-six membres étaient présents. Le 
cours apologétique fut donné pa le 
camarade Clovis Saint-Amant, rem- 


M. W. L’Abbé 
” Dix ans. Mal de reins. incapable de travailler. 
© Dix jours après. Un an après. : Pilules Moro, 


pour nous aider à le soigner. 
pour tousun moyen économique et certain de se 
traiter. E 


Pétlpiscétie mn cnigives bé Pilules MORO. 


Nous empruntons à la “Croix” de 
Paris du 28 mars le texte suivant: 
Lhndi 19 mars, eut lieu, dans la 


‘salle Consistoriale, la lecture du dé- 


cret d’héroicité des vertus de la véné- 


râble Jeanne-Elisabeth Bichier. des | 


Ages, cofondatrice de la Congféga- 
tion des Filles de la Croix. Après 
une belle adresse d'hommage de S. 
G. Mgr de Durfort, évêque de Poi- 
tiers, le Saint-Père prononça cet im- 
portant discours. Pie XI félicita tout 
d’abord les Filles de la Croix, ces chè- 
res Soéurs de Saint-André, ces excel- 
lentes et dignes filles de la grande et 
généreuse servante de Dieu dont il 
honorait aujourd'hui les mérites, en 
déclarant par décret que ses vertus 
ont été poussées jusqu’au degré hé- 
roïque, cette humble et vaillante fa- 
mille religieuse qui, À si peu d'inter- 
valle, voit couronner de célestes 
splendeurs toujours, plus éclatantes, 
après son fondateur, le bienheureux 
Fournet, sa fondatrice, la Vénérable, 
la bonne Soeur Elisabeth Bichirr des 
Ages: double gloire, double honneur, 
double joie, doubles félicitations pa- 
ternelles. Sa Sainteté voulait aussi 
féliciter ces bonnés et chères filles de 
la Croix, de ce que le pasteur de Poi- 
tiers ait pu les accompagner et 8e 
faire leur interprète si bienveillant et 
si honorable dont l'éloquence venait 
leur donner cet éjoge très mérité et 
très autorisé, qu'elles sont un des 
joyaux de son diocèse. 
L'économie de la grâce et de la 
nature 


Nous avons vraiment, continua le 
Saint-Père, des métifs de consola- 
tions, des raisons de remercier le Sei- 


Sous un arbre. 
Sauvé la vie, 


PILULES MORDO, peuvent être pri- 
ses en toute confiance par les hom- 
mes de tout Âge, dans les cas de: 


Rhumatisme, Maux de tête, 

Mauvaise digestion, Manque d'appétit. 
CONSUL TANGES SMAÏNTES+ * Les hommes 
qui désirent consulter nos méde- 
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
ct fêtes religieuses) à nosbureaux, 
No1570, rueSt-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir nous é- 
crivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minu- 
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha- 
cun le meilleur médecin de sa lo- 
Voilà donc 


71 


notre Sainte Mère! 
vent susciter, ‘et qu’ 
citer, parce que, 
de leur formation. 
que, oui, qui a ses 1 propres, ca- 
ractéristiqués, car, même dans les 
oeuvres de Dieu, l 
oeuvrés de Dieu: ; 
sont qu'une imitation, il se rencontre 
une admirable variété de dons, de di- 
vines préparations, de divines réalisa- 
tions. Aujourd’hui encore, c'est vrai- 
ment le trésor de la grâce qui vient 
se verser dans l'abime du néant de 
la créature. Et toutefois, bien que 
la nature soit toujours le néant en 
comparaison de la grâce, il n'en est 
pas moins évident que dans l'histoire 
de la sainteté, dans l'histoire de l'Egli- 
se, il arrive souvent — et c'est même 
plutôt la règle générale — que Dieu 
se complait à préparer à l'édifice de 
la grâce la base d'une grande prépa- 
ration de la nature. Innombrables 
sont les vies de saints qui mettent ce 
fait en plein relief, en pleine lumière. 

La vie que nous admirons aujour- 
d'hui est précisément de ce genre. 
Une splendide préparation naturelle 
allait disposer cette Ame à la grande 
oeuvre de sa grâce: du ligna- 
ge, prestance de la personne, agré- 
ments de l'aspect, puissance, vigueur 
d'esprit peu communo, vigueur de vo- 
lonté plus forte encore, un vrai génie 
d'organisation et de gouvernement, 
elle apporta tout cela au Coeur divin 
quand il l'appela à un plus immédiat 
voisinage et quand il la dirigea par 
des voies plus hautes, les voies de la 
grâce. Et c'est tout cela qui, multi- 
plié par une énergie sous l'influence 
de la grâce, devint le fond, le trésor 
de la vie magnifique de cette vénéra- 
ble servante de Dieu: 


La foi et les oeuvres de la Vénérable 

Quand cette femme mourut, en 
1858, elle laissa — exemple rarement 
réalisé chez les saints eux-mêmes, — 
elle laissa près de 100, exacternent 99 
maisons fondées, centres laborieux et 
féconds de cette charité qui la dévo- 
rait et qu'elle avait su allumer si in- 
tense au coeur de ses filles envers 


+ 


[Huile Eclectrique du docteur |” 


vers devoirs d'état imposés à chacun. 
Que l’heureuse célébration de cette 
fête, conclut le Saint-Père, que l'heu- 


fassent profiter de si hautes, si clai- 
res, si simples, si éloquentes leçons 
de vie et dé sainteté! » 

Le Saint-Père félicita enfin, d'une 
façon particulièrement vive et cordia- 
le, les files privilégiées de 1a vénéra- 
ble servante de Dieu. Ses félicita- 
tions allaient aussi aux fils du bien- 
heureux Garicoïts, et très affectueuse- 
ment au pasteur de l'Eglise de Poi- 
tiers et à tout ce diocèse, où se mul- 
tiplient les trésors spirituels, et dont 
la gloire est toujours croissante. Ses 
félicitations particulièrement vives al- 
laient à toute la France, Car ce n'est 
pas seulement pour la famille des 
Filles de la Croix que se multiplient 
de façon si impressionnante les fa- 
veurs et les splendeurs de la divine 
Bonté, mais c'est vraiment sur la 
F'ance entière que se révèle toujours 
davantage un dessein des pré- 
dilections divines, par.çcette multipli- 


Et le Saint-Père donna la Bénédié: 
tion apostolique. 
220 2— 
Le terme de Calles 
de deux ans 


Mexico — Le journal “Excélsior” à 
publié une déclaration signée J.-E. 
Valdez, président du parti “legalista”, |. 
expliquant que le terme d'office du 
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Frictionnez-vous avec ce re- 
mède -—— Une bonne frietion à 


malade. La pen 

l'huile immédiatement; celle-ci 
pénétrera les tissus et apporte- 
ra un prompt soulagement. Es- 


tant de la police L éntie: 
file. 


CanadienÂ La Sauvegarde est VOTRE compagn 
compagnie d'Anaurances nur In Vie qui noît canadienne-francaise : 


Ses,25 années d'existence et sa réputation Vous dontient une sécurité 


LA SAUVEGA 
Compagnie cavadienne-française d'assurances sur la vie 
RAYMOND DENIS, Vonda, Sask. 


Congrès Eucharisti 


wetio 
A n'en avez pas le droit, 


me;  Berivez À notre gérant général 


ou à nos agents spéciaux 

A. CARDIN, 605, ave. Hannatyne, Wihnlpeg 
A. MAGINEL, Grande Clairièré, Man. | 

F,. TESSIER, Salnt-Jean-Baptiste, Man. 


à l'occasion du 


A SYDNEY, AUSTRALIE 


Sous la direction spirituelle 
de Son Erainence le Cardinal 


le, parce que c'ent In seule 
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PELERINAGE CANADIEN 


que 


RAYMOND-MARIE ROULEAU, O.P. 


Départ de Vancouver le 25 juillet, par le ‘NW Fr, 
ian Australasian Royal Mail 


Retour à San Francisco le 4 octobre 


de la Canadian 
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encore mieux quelle 
différetiée 'éa fait quand on est plus 
soucieux de ses affaires et de’ son 


tes campagne contre l'achat à crédit; 
c'est à votre plus grand avantage. 
‘ Autrement, vous ne trouverez jamais 
. moyen de mettré de l'argent en ban- 
que. 
— 20 —— 


N.-D. DE LOURDES 


Décès 

Mme Aurélie Baron, déjà si éprou- 
. vée, vient de perdre encore sa petite 
Denise, après quelques jours seule- 
‘ ment d'une maladie foudroyante, que 
. nt l'affection ni la science n’ont réussi 
à vaincre. Nos familles chrétiennes 
. se reconstituent lentement au ciel; à 
notre tour, nous irons un jour y pren- 
. dre notre place: que cegte pensée sur- 
naturelle console le coeur d’une mère 
«très chrétienne, que #la paroisse de 
Lourdes est peinée de voir s'éloigner. 

‘ Nos décors 
A une date que nous préciserons la 


‘| gue un peu longue. 


secret devrait, autant que possible, se M. McGregor, Spécialiste dans les 
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cences. Timidement, je me permets 
de leur suggérer deux choses: 10. Il 
y a encore d’autres toiles, dont le 


‘| grand, l'unique désir est de recevoir 


la catesse de leur pinceau; 20. Il y a 
encore d'autres vacances, les ‘gran- 
des”, celles-ci, et tout le monde voit 
parfaitement la relation qui pourrait 


s'établir entre ces toiles-là et ces va-| 


cances-ci.. Mais cette affaire doit 
être menée avec une grande habileté. 
Nous n'en parlerons donc pas. Fai- 
sons seulement, pour sa réussite, une 
neuvaine à sainte Thérèse et au Frère 
directeur du Collège de Swan Lake... 

Quant à la prochaine séance, tout 
ce que je puis en dire, c'est qu'on ne 
s'y ennuiera pas. Malgré le malheur 
des temps, on rira à se décrocher la 
mâchoire. Et pourtant, il n'y aura 
pas de quoi, je vous assure. Les si- 
tuations seront assez tristes pour ex- 
citer la compassion. Que voulez-vous ? 
Tout le monde ne comprend pas. Et 
puis, il y en a qui prétendent que 
c'est arrangé d'avance. Ils s2 trom- 
pent, assurément: nous sommes des 
gens simples et sincères comme le 
saint homme Job. Seulement quanc 
on voit un millionnaire qui. un do- 
mestique que. .et un cocher dont. 
vous comprenez, il n'y a plus moyen 
d'y tenir. Et vous n'y tiendrez pas, 
je vous assure. Vous rirez, nous ri- 
rons, Sa Grandeur même rira. Mais 
je m'aperçois que ma plume a la lan- 
Après tout, un 


ne pas se répéter. Mais la Liberté 
m'a tenté. Ne trouvez-vous pas, 
chers lecteurs, qu'on devrait suppri- 
mer tous les journaux ?.… 
Un autre 

Cet autre, c'est moi, oui moi, et 
pour ma part je serais bien mal pris 
de voir disparaître la Liberté, car 
out de suite, j'ai besoin d'elle, pour 
la prier d'annoncer, À la Montagne, 
notre prochain congrès pédagogique, 
pour le 27 de mai, jour de la Pente- 


que j'ai obtenus en me mettant en 
rapport avec le-bureau des terres à 
Dauphin. 11 y a à Camperville à peu 
près cinquante “homesteads” vacants, 
ainsi qu'une dizaine de terres à ven- 


connaissez déji. . 

Pourquoi done cetie localité, qui 
possède une des plus belles églises du 
Manitoba, n'a-t-elle pas fasciné le co- 
lon? Je vous répondrai que tous 
ceux qui ont visité nos terres en ont 
été enchantés. 

Alors comment se fait-il qu'il y ait 
des terres à vendre? — I] faut dire 
que Camperville est situé à 20 milles 
du chemin de fer le plus proche. En 
hiver, }s plupart des fermiers n'ont 
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l'hôpital de Saint-Boniface. 
‘souhaitons que cet enfant se rétablis- 


M. et Mme Thomas Lacroix font 
part à leurs parents et amis de la 
naissaïñce d'un fils. L'enfant fut bap- 
tisé le 8, sous les noms de Joseph- 
Horace-Gustave. M. et Mme Magloire 
Lacroix, de Saint-Boniface, oncle et 
tante de l'enfant, furent les parrain 
et marraine. Porteuse, Mme Lacroix, 
grand'mère du bébé. ” 

2 D-2——— 
FANNYSTELLE 
Fleurs d’autel 

Le Jeudi-Saint, le reposoir étaît 
splendide; le jour de Pâques, le mal- 
tre-autel était magnifiquement déco- 
ré: les riches fleurs artificielles .qui 
faisaient l'admiration de nos regards 
et favorisaient notre piété sont un ca- 
deau des paroissiens. Les enfants ont 
collecté à cet effet $25.05. Que le 
doux Jésus de nos tzbernacles bénis- 
se ces généreux chrétiens et nous 
accorde une abondante moisson! 

Les semailles 

Elles sont commencées, du fnoins 
par quelques-uns. Souhaitons que 
dans la semaine du 22 au 29 tous 
puissent travailler dans leurs champs. 


Pour récolter du blé, il faut le semer 
en avril. 


, Malades 

Mme Edouard Délude a‘été assez 
gravement malade. Elle est mainte- 
nant hors de danger. : 

Le samedi 21, M. Benjamin Arnal 
a conduit un de ses jeunes garçons à 
Nous 


se promptement. 
Semaine agricole à Fannystelle 
Jeudi soir 
Dans la première partie de la veil- 


grains, nous parle des différentes sor- 
tes de grains de semence: il nous in- 
dique celles qui lui paraissent les plus 
avantageuses dans notre région, et 


nous dit comment préparer le terrain 


pour que ces grains rendent leur 
maximum. - 

M. Villeneuve traite ensuite de 
l'amélioration des troupeaux: il nous 
dit la manière la plus économique de 
faire cette amélioration, et il insiste 
sur là nécessité de bien nourrir les 
jeunes animaux pour leur permettre 
de se bien développer. 

Vendredi 

A deux heures de l'après-midi, de- 
vant une dizaine de dames et de de- 
moiselies, — les dames ont brillé par 
leur absence, c'est la seule ombre au 
tableau de cette semaine inoubliable 
— -M. Villeneuve a traité de l'élevage 
de la Yolaille et dé ln fabrication du 
beurre, dis 

Les dames et demoiselles présentes, 
qui méritent des félicitations, ont ma- 
aifesté leur intérêt en demandant une 
foule de questions. La séance ne s'est 
termiriée qu'à "cinq heures. 

À huit heures du soir, on avait de- 
mandé aux pères de famille d'y ame- 
ver tous leurs jeunes gens. 

M. l'agronome, s'adressant tout 
d'abord aux jeunes, qui étaient venus 
nombreux, leur dünne les plus pré- 
cieux conseils d'ordre moral et éco- 
nomique. Il ne faut pas oublier que 


mous sommes en retraite fermée! 


11 dit ensuite aux pères de famille 
d'intéresser leurs enfants au suécès 


des volailes, etc: Le père est de droit 
premier ministre, et la mère, minis- 
tre de l'intérieur.. Les garçons sont 
ou ministre des chevaux, ou ministre 
des cochons, ou ministre des. machi- 
nes agricoles; les filles sont ou minis- 
tre des volailles, ou ministre du jar- 
din. H y a un ministère mixte, c'est 
celui des vaches. 

Chaque ministre tient les ptes 
de son ministère. De cette sorté, les 
enfan's savent où en sont les affaires 
de la famille. Ils sotit moins portés 
à être exigeants dans les mauvaises 
années, et en général ils sont plus 
intéressés au succès de la famille. 
C'est une mauvaise tactique pour un 
père de garder èn sétfet les affaires 
fiñanciéres de la famihié:. 

. Après ce préambule, M, Villeneuve 

commencé sa conférence sur l'éleva- 
ge du cochon. Il nous indique quel- 
ques types parmi lesquels on peut 
choisir; il nous dit ! ent nourrir 
les truies en hiver, la n de ne pas 
lxissér prénûre ‘dut Petits cnchons un 
“tour” au temps du sèvrdge, et la né- 
cessité absolue d'avoft four eux, à 
cette époque critique, =du lait ou des 
substituts du lait toujours plus dis- 
pendieux que le lait lui-même. 

La conclusion qui s'impose, c'est 
que pour faire économi 
vage du cochon, ikfâut avoir du lait, 
par conséquent des vaches. M. Ville- 
neuve n'a pas voulu tirer lui-même 
cette conclusion, parce ‘qu'on lui avait 
signifié de ne pas parler de vaches. | 

Samedi  . r” 

A neuf heures et demie du matin, 
M. Villeneuve s'adresse aux jeunes 
enfants, venus très nombreux, qui 
l'écoutent avec respect et intérêt. Il 
leur dit que pour rester bons, beaux, 
heureux, et réussir plus tard dans la 
carrière où le bon Dieu les appellera, 
il leur faut rester purs. Il leur parle 
ensuite de l'élevage des poulets. 
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mandoline. 

Ce qui a aussi enchanté les parois- 
- rort Garry, p'est l'honneur 
qui leur a été fait par la présence de 
Mgr A.-A. Cherrier, vicaire général 
de Winnipeg, Mgr G. Cloutier, vicaire 
général de Saïint-Bonifnce, M. J. Ber- 


Î 


l'abbé Kessler, le R. P. Schnerch, O. 
ML, le R. P, Puckniak, OM. 

Un grand merci à tous ceux qui, 
Ear leur talent ou leur présence, ont 
aidé au succès de la soirée. 

Dh — 


; SOMERSET 


Le vendredi 13 avril, le Dr J.-A. 
Bourgouin nous arrivait, enchanté de 
son intéressant voyage d'Orient. 11 
passa quelques jours à visiter ses con- 
naissances de Somerset et des-alen- 
tours, et comme ses amis sont nomi- 
breux, il n'eut que quelques instants 
pour chacun. 


. ONTARIO 
KENORA 


Le 19 avril avaient lieu les funé- 
railles de M. Aimé Lafrenière, décédé 
le 17 avril à l'Hôpital Saint-Joseph de 
Kenora, fils bien-aimé de e Théo- 
time Lafrenière, à l'âge de 15 ans, 
après une courte maladie. - 

Les porteurs étaient: Henri Leroux, 
Charles Quinton, Gilbert Lalonde, 
Maurice Bacon, Ovide Aubé, Oscar 
Lemaÿ. ù e 

On remarquait au service les Soeurs 
de la Providence, les institutrices et 
les élèves de l’école publique. 


. 3 L 2 
La famille Lafrenière désire remer- 
cier tous ceux qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion de la 
mort d’Aimé Lafrenière, 


Les cors durs ou mous 
vent être guéris par le. 
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Voici, en résumé, ce que nous a dit|loway’s Corn Remover qui est 
M.: Villeneuve durant cette semaine | un remède sûr et des plus effi- 
agricole qui portera des fruits inap-| cace. 


préciables. 
De nouveau nous luf disons le plus 
cordial merci. ‘ 
DD ——— 


AUBIGNY \-- 
Triduum 


Pâques est passé, mais le temps de} 
Pâques et des Pâques ne l'est pas 
encore; c'est pourquoi jeudi, vendredi 
et samedi avaient lieu des exercices 
particuliers. en vue du devoir pascal 
à accomplir. Le tout a été couronné 
par une communion générale, diman- 
che. 

Inutile d'ajouter que le Triduum a 
été un succès sur toute la ligne, quand 
on sait que c'est le R. P. Laplante, 
C.SSR., de Sainte-Anne des Chênes, 
qui en avait assumé là charge. Ce 
dernier n'était pas un inconnu pour 
la population d'Aubigny, vu qu'il y a 
trois ans il y avait prêché une grande 
retraite dont le souvenir est resté im- 
périssable et dont les effets salutai- 
res se continuent ervore, | 

Un cordial merci au Révérend Père 
avec un souvenir assuré des prières 
ces gens d'Aubigny! 

Paratidite, | 

Ce mat technique peut paraitre un 
peu baroque, mais on s’y habitüs, Il 
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ll esf erdinetrensat roogann 
que lorsqu'un enfant est pâle, 
er or maussade et agité, il 
souffre des vers. Ces parasites 
rongent l'estomac et les intes- 
tins, cgusant des désordres di- 

tifs sérieux et empêchant 
enfant de trouver dans les 
alimeñts la nourriture substan- 
tielle qu'ils s’approprient. Les 
Poudres à Vers. de Miller, en 
détruisant les vers, aident la 


| 


digrstion et remettent les orga-| "de là 


mettra cette année sur la route du 
Saint-Laurent. Le retour au Canada 
s'effectuera à bord du “Montroyal”, 
autre luxueux navire du Pacifique Ca- 


- | nadien, 


Le but principal de cette tournée 
serñ la visite des champs de bataille 
de Belgique et de France, qui se fera 
exclusivement dans de modernes et 
luxueux aütocars; le parcours dâns 
cette région a é‘6 étudié en vue d'in- 
clure surtout les points se rattachant 
au passage des troupes canadiennes. 

D'autre part, en vue de rendre 
ce voyage des plus attrayant, même 
pour ceux qui, sans avoir de raisons 
particulières pour visiter la région 
des chaïhps de bataille, seraient heu- 
reux de consacrer un mois de congé 
à cette intéressante tournée européen- 
ne, l'itinéraire co rtera en plus de 
cette région, le trajet à travers la 
campagne anglaise, de Liverpool à 
Londres et à Douvres, avec séjour de 
deux jours entiers dans la capitale 
anglaise; la visite en autocar de la 
Belgique pittoresque, avec afrêt à la 
plage célèbre d'Ostende et à Bruxel- 
les, et enfin un séjour d'une semaine 
à Paris, où nos soldats étaient si 
heureux de passer le temps de leurs 
permissions. 

De plus, pour satisfaire au désir 
d'un grand nombre qui profiteront de 
ce voyage pour entreprendre une ran- 

nnée plus complète de l'Europe, 

ux voyages facultatifs au midi:de 
la France, en Espagne, en Italie, en 
Suisse et en Allemagne ont été pré- 
parés à cet. effet, et les membres du 
“Voyage du Souvenir”, pourront s'y 
inscrire à leur gré. 

Le “Voyage du Souvenir” sera sous 
la direction: de l'un des officiers cana- 
diens-français qui se sont le plus dis- 
tingués durant la guerre dans le fa- 
meux 22ème Régiment, le lieutenant- 
colonel Henri Chassé, D.S.O0., MC. 
actuellement  assistant-adjudant ‘et 
quartier-maître général du district 
militaire de Montréal. Ayant obtenu 


la permission du Ministère de la Dé-| 


Un Sceau Historique 


LES srbives du 
valeur la 
foie sppartenn à l'un de plus 


trafie en 1850, sur La rive nord du St-Lauren 


Il rappelle les débuts de nos chemins de fer 


Pacifique Canadien se sont 
présentation d'un sceau en cire ayant autre- 
canadiens, 


eurichies d’une relique d’une 


chemins de fer 


ouvert su 
t * 


Ce chemin de fer, connu sous le nom de “COMPAG SAR 
A RAILS DU ST-LAURENT ET DU VILLAGE ND STRIE”, 
sppellation qui se trouve inserite sur le sceau, en même ue l’année 
son incorporation, 1847, avait son terminus à Joliette. fut 
le Pacifique Canadien en 1881, aves q autres lignes 
pq ge reliait Lee ie et} village d’fndustrie, deveau 
5 et'le 
PAR de ellette, ont sppgre aujourd'hui atiliséo entre ce dans 
La présentation de ce sceau, désormais historique, fut faite aux archives 
Com M. John Loye, de la Société des N 
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La tion du Canada est 


juin 1927, de 9,519,000 âmes. _Le re- 


censement de 1921 avait donné 8,188,- 


483 âmes. De ce nombre il y en &. 


6,832,747. de naissance canadienne, 


brement général de 1921 de la popula- 


tation 
Zam-Buk. Ceci adoucit et 
raltre promptement le mal, 


fait dispa- 
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L'abus de La bièré engendre Le blas- 
phlme, les ohecéniés, d'accerd: mais 
les fameux règlements trés sévères 

ï pour haut, qu'en fait-on° 
{Quand les choses se font en règle, fl 
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| AGle Simone Ledoux. — Personnages: 


ase nartie de cartes de mue A McPherson: Dahblia Mile R |cèrement tous ceux qui lui ont prêté 6 Winoipez 
+ + l'Union Canadienne | Zeuton; Snowdrop, Mile M Kensgen:|maim-forte, à l'occasion de La partie 


| Puk, Mlle K_ Elphinsten, Sunfower,|de cartes de dimamche Sernier. Nos 
L'Union Canadienne a organisé une | Mile E Haddick; Lily. Mile M Mc-!remerciements vont particwièrement 
intérésan'e partie de cartes, diman-— | own. Violet, Mie M Elphinston |aux Févérends Pères du Coilège, ain- 
D che 2% dans ia salle du Collige. Une!  Cuncerto en Sol mireur, Andnmte | si qu'à M et Mme Poutal, qui ont si 
belle foule avait envahie Ex salle € !: ‘resto, Mendelssohn- ler! piano, Mlle ! superbement grimé nos artistes, et à 
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